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Prologue
Il y avait des limites…
Mais Logan, nu et frémissant sur le lit, l’avait oublié. La jeune femme entre ses bras était aussi épuisée que lui, poupée de chiffon sans volonté que seul animait le soulèvement régulier de sa poitrine.
Sa peau était parfaite lorsqu’il l’avait déshabillée. Plus maintenant… Deux mains brusques et avides étaient passées par là. Des rougeurs striaient la peau de la jeune femme, sa taille délicieusement fine, le velouté de sa gorge…
Il l’avait rencontrée dans un bar, un repaire d’étudiants à deux pas de son hôtel. Elle lui avait donné son numéro de téléphone, mais ce n’était pas assez. Il la voulait tout de suite. Alors elle l’avait suivi jusque dans sa suite — celle qu’ils occupaient à présent — et ses sublimes yeux brun doré avaient comme lu en lui…
« Fais de moi ce que tu veux », avait-elle murmuré contre sa bouche.
Il ne s’était pas fait prier. Et très vite, il était devenu accro…
— Eh, souffla-t-il en caressant du pouce les lèvres enflées de la jeune femme.
Leur étreinte avait été particulièrement intense, et les dernières vagues de plaisir cédaient peu à peu la place à la culpabilité. Elle avait l’air si jeune…
— Ça va ?
Elle ouvrit lentement les yeux et sourit.
Soulagé, il plongea une main dans ses cheveux de jais, écarta une mèche qu’il glissa derrière son oreille, puis laissa ses doigts s’égarer le long de son épaule. C’était plus fort que lui, il ne pouvait s’empêcher de la toucher.
Elle était si belle…
— Tu veux un verre d’eau ? Autre chose ? Je peux appeler le service d’étage…
— Ce que tu viens de me faire…
Elle marqua une pause, et son sourire se fit provocant.
— Je veux plus encore.



1.
— Et si tu m’épousais ? proposa Max Carmichael, penché sur la table de dessin d’Evie.
Les plans étalés sous leurs yeux, ceux d’un tout nouveau projet de centre civique, étaient son œuvre, à lui. Quant à elle, elle s’était chargée de l’étude de coûts. Des coûts qui dépassaient de loin ce dont ils avaient l’habitude…
Elle leva brièvement les yeux vers son associé. Max était l’architecte visionnaire ; elle, l’ingénieur pragmatique qui recadrait ses idées fantaisistes. Ensemble, ils formaient une excellente équipe. En général.
— C’est à moi que tu parles ?
— A qui d’autre ? répondit Max, une pointe d’impatience dans la voix. J’ai besoin de l’héritage de mon père, Evie, auquel je n’accéderai qu’à mes trente ans. Sauf si je me marie avant…
— Pourquoi moi ? Et pourquoi maintenant ?
— C’est simple. Nous ne sommes pas amoureux l’un de l’autre…
Evie lui jeta un regard méfiant.
— … ce qui facilitera notre divorce dans deux ans, compléta Max. Ce mariage est dans l’intérêt de MEA.
MEA — Max & Evangéline Associés —, leur entreprise de construction montée six ans plus tôt.
— Nous aurons besoin d’un financement colossal, ajouta-t-il en tapotant les plans du doigt.
En effet. Elle le lui répétait depuis plus d’une semaine ! Ce centre civique était la dernière obsession de Max, un projet ambitieux au design progressiste, qui assiérait leur réputation. Mais sa localisation en bord de mer impliquait d’importants travaux de forage, dont MEA devrait couvrir les frais avant de recevoir le premier règlement…
— Ce projet nous dépasse, soupira-t-elle.
— Tu ne vois pas assez large…
— Je vois dans la mesure de nos moyens.
MEA était une petite entreprise de six employés, collaborant avec un groupe de sous-traitants fiables et compétents. Obtenir le contrat impliquerait d’étendre considérablement leur activité. Au premier souci de trésorerie, ce serait la faillite assurée.
— Ce projet nécessite une réserve de dix millions de dollars, Max.
— Epouse-moi, et tu les auras.
Evie cilla, incrédule.
— Tu t’apprêtes à hériter de dix millions de dollars ?
— Cinquante.
— Cinq… Et tu ne m’en as jamais parlé ?
Max était grand, élancé, avec des yeux bruns rieurs et un style décontracté. C’était un excellent architecte, qui se démenait pour réussir. Pas vraiment l’idée qu’elle se faisait d’un multimillionnaire.
— As-tu seulement besoin de travailler ?
— J’aime mon boulot, Evie. Et je veux ce contrat, ajouta-t-il avec feu. Il nous faudrait dix ans pour accumuler les ressources nécessaires à un tel projet… C’est une occasion en or !
— Peut-être, admit-elle. Mais nous sommes censés être des partenaires égaux. Que se passe-t-il si tu mets dix millions sur la table et moi, rien ?
— Vois-le comme un prêt. J’injecte la somme au début des travaux, afin de nous prémunir contre tout imprévu, et je la récupère sitôt le premier règlement versé. Oh ! et il nous faudra un contrat prénuptial.
— Quel romantique tu fais…
— Donc, tu es d’accord ?
— Pour le prêt ou le mariage ?
— C’est tout ou rien, répliqua Max. Que fais-tu, vendredi ?
— Je ne t’épouse pas ce vendredi, si c’est ce que tu proposes…
— Non, mais je pourrais te présenter à ma mère. On joue les tourtereaux le temps d’un week-end à Melbourne, puis on se marie. C’est la solution idéale, Evie. J’y ai mûrement réfléchi.
— Eh bien, pas moi.
— Prends la journée, insista Max. Deux jours, même.
Evie le dévisagea en silence.
— D’accord. Trois, si besoin.
*  *  *
Après une semaine d’hésitations, Evie finit par accepter… à certaines conditions. Le mariage n’aurait lieu que si MEA avait de bonnes chances d’obtenir le contrat, et serait dissous aux trente ans de Max. Ils partageraient le même appartement, mais pas le même lit. Et bien sûr, pas de liaison extraconjugale.
Comme elle s’y attendait, Max s’était rebellé sur ce point. Deux ans, c’était long, avait-il insisté. Etait-elle vraiment prête à supporter les sautes d’humeur d’un associé frustré pour les deux années à venir ?
Sans doute pas… Mais était-ce une raison pour accepter d’endosser le rôle de l’épouse bafouée ? Finalement, ils s’étaient accordés sur une extrême discrétion, avec une amende de deux cent mille dollars à verser à l’autre partie en cas de scandale public.
— Si j’étais fourbe, j’engagerais une horde de séduisantes créatures pour te tenter, jusqu’à te faire craquer, plaisanta-t-elle comme ils sortaient déjeuner.
— Si tu étais fourbe, je ne t’épouserais pas, rétorqua Max.
— Tu ne ressembles pas à un futur multimillionnaire, tu sais.
Max s’immobilisa, les mains dans les poches, les yeux levés sur le gratte-ciel le plus proche comme s’il envisageait de l’acquérir.
— Et maintenant ?
— Tes chaussures ont au moins cent ans, et ta montre vient d’un magasin « Tout à 2 dollars ».
— Ma mère et toi allez vous entendre à merveille…
— Si tu le dis.
— Chéri, compléta Max. Si tu le dis, chéri.
— Rêve toujours.
Il éclata de rire et l’attira contre lui, avant de sortir son téléphone pour prendre une photo d’eux.
— Parle-moi de ta famille, demanda Evie pour la énième fois.
— Une mère. Un frère aîné. Tu les rencontreras bien assez tôt.
Evie soupira. Le week-end même, pour être exacte… Tout était arrangé. Max lui montra la photo qu’il venait de prendre.
— Qu’en dis-tu ? Je la leur envoie maintenant ?
— Oui, ce serait bien.
Max reporta son attention sur son téléphone, le temps d’écrire un texto d’accompagnement.
— C’est fait, annonça-t-il une fois l’image envoyée. J’en ai le vertige… Pas toi ?
— Pas encore. Mais après quelques coupes de champagne…
Arrivé au restaurant, Max commanda donc une bouteille de champagne en plus d’un large plateau de fruits de mer, et ils portèrent un toast. A MEA. Au centre civique. A eux.
— Ça ne t’ennuie pas de te marier uniquement pour l’argent ? demanda-t-il après qu’une seconde bouteille eut remplacé la première.
Evie haussa les épaules.
— Dans ma famille, c’est la norme.
Son père en était à sa cinquième femme en autant de décennies ; sa mère, à son troisième époux. En fait, leurs mariages d’amour se comptaient sur un seul doigt.
— As-tu déjà été amoureuse ?
— Pas toi ?
— Non, répondit Max en réglant l’addition.
A vrai dire, elle n’était pas surprise. Son don Juan d’associé enchaînait les conquêtes. De gentilles filles, qui ne restaient jamais plus de quelques mois.
— J’ai été amoureuse, une fois, murmura-t-elle. Ce fut la meilleure semaine de ma vie.
— Quel genre ?
— Grand. Ténébreux. Parfait. Il m’a dégoûtée des autres hommes.
Elle eut un soupir nostalgique.
— J’étais très jeune, lui avait beaucoup d’expérience. La pire semaine de ma vie !
— Tu viens de dire la meilleure…
— La meilleure et la pire, dit-elle avec une soudaine gravité. Disons… une semaine mémorable.
Qu’était-elle en train de raconter ? Elle avait trop bu ! Décidée à mettre un terme à ses confidences, elle se leva de table et vacilla légèrement. Max se précipita pour la soutenir et, une main sur son coude, la guida vers la sortie.
— Prenons un taxi, proposa-t-il lorsqu’ils furent dehors. Je te raccompagne chez toi et te dégote une aspirine, promis. Ne suis-je pas le fiancé idéal ?
— N’oublie pas la vitamine B.
Le téléphone de Max vibra. Il consulta ses messages et sourit.
— Logan demande si tu es enceinte.
— Qui est Logan ?
Ce seul nom avait suffi à dégriser Evie. Logan… Le démon de son passé s’appelait aussi Logan. Logan Black.
— Mon frère, répondit Max. Il a un sens de l’humour très… spécial.
— Je le déteste déjà.
— Je lui réponds que non.
Quelques minutes plus tard, le téléphone de Max vibra de nouveau.
— Il nous transmet ses félicitations.
*  *  *
Logan cilla, les yeux rivés sur la photo que venait de lui envoyer son frère. Max avait l’air heureux. Son sourire était plus radieux que jamais. Mais c’était le visage de la future mariée qui retenait son attention. Cette longue chevelure de jais. Ces yeux brun doré en amande. Elle lui évoquait une autre femme… Une qu’il avait mis des années à oublier.
Ce n’était pas elle, bien sûr. La fiancée de Max avait des traits plus anguleux, et ses yeux étaient un peu trop sombres. Sa bouche aussi était plus dessinée, moins vulnérable… Mais elles se ressemblaient. Deux beautés auréolées de mystère.
Le genre de femme capable d’ensorceler un homme.
Logan ignorait que Max avait une relation sérieuse avec une femme. Mais son jeune demi-frère était impatient de toucher son héritage, aussi ces fiançailles ne l’étonnaient-elles qu’à moitié.
Comment l’avait-il appelée ? Evie ?
Joli nom. La femme qu’il avait connue s’appelait Angie.
Evie… Angie… Evangéline ?
Il étudia la photo de plus près, maudissant l’arrière-plan ensoleillé qui assombrissait leurs visages.
Angie et lui avaient passé une semaine ensemble — au lit, essentiellement. Elle était jeune, curieuse, sans la moindre inhibition. Journées torrides et folles nuits d’amour se succédaient, émaillées de jeux érotiques toujours plus osés… C’est à peine s’il avait trouvé la force de s’en aller. S’enfuir serait plus juste… Il avait alors vingt-cinq ans. Serait-il plus fort aujourd’hui ? Il en doutait.
Les yeux plissés, il scruta la photo. Angie ? Non. La coïncidence aurait été trop énorme. Il avait rompu tout contact avec elle, ignorait où elle vivait ou ce qu’elle était devenue. Non, décida-t-il, pour la seconde fois en quelques minutes. Ce n’était pas elle. Ce ne pouvait pas être elle.
« Enceinte ? », écrivit-il à son frère.
« NON ! », fut la réponse presque immédiate. Les majuscules le firent sourire. Il envoya ses félicitations, puis hésita. Angie appartenait au passé. Que lui importait à quoi elle ressemblait désormais ?
D’un geste décidé, il effaça la photo.
*  *  *
Evie sentait la nervosité la gagner à mesure qu’elle et Max approchaient de la splendide demeure victorienne qu’habitait Mme Carmichael. C’était une chose d’accepter un mariage d’intérêt. Une autre de jouer les fiancées éprises devant sa belle-famille…
— Comment ai-je pu accepter une idée aussi folle ? grommela-t-elle sur le perron.
— Pas de panique, dit Max. Maman ne dira rien, même si elle découvre le pot aux roses.
La porte s’ouvrit, et une femme vêtue avec élégance leur tendit les bras.
La mère de Max était l’incarnation parfaite de la riche veuve des quartiers chic de Melbourne : des cheveux blonds relevés en un chignon élaboré, un maquillage subtil la rajeunissant de dix ans associé à un parfum délicat. De somptueux bijoux complétaient sa mise raffinée. Elle accueillit Evie d’une bise vaporeuse, avant de l’étudier avec attention.
— Bienvenue dans la famille, Evangéline, dit-elle avec une exquise courtoisie. Max ne tarit pas d’éloges à votre égard.
— Je vous en prie, appelez-moi Evie. Max m’a également beaucoup parlé de vous.
— En bien, j’espère.
— Naturellement, répondirent-ils en chœur.
Un point pour l’harmonie, ironisa Evie en son for intérieur. En réalité, en six ans d’amitié, Max n’avait évoqué de sa mère qu’un tempérament peu maternel et une intransigeance absolue, s’appliquant à ses fils comme à une simple manucure.
— Pas de bague de fiançailles ? nota la veuve, un sourcil levé.
— C’est-à-dire… pas encore, balbutia Evie. Il y avait un tel choix que je n’ai pas réussi à me décider.
— Bien sûr.
Caroline se tourna vers son fils.
— Passez chez mon bijoutier cet après-midi. Il aura ce qu’il vous faut. Evie ne peut pas se présenter le doigt nu au cocktail que je donne ce soir en votre honneur.
— Tu n’aurais pas dû, protesta Max en déposant les valises au pied d’un imposant escalier.
— Bien sûr que si, rétorqua sa mère. La famille et les amis sont impatients de rencontrer ma future belle-fille. Au fait, ton frère est là.
— Tu l’as convoqué, lui aussi ?
Caroline pinça les lèvres.
— Il ne fait rien contre son gré, tu le sais bien, dit-elle sèchement.
— Mon héros, chuchota Max à l’oreille d’Evie comme ils traversaient le vestibule.
— J’ai besoin d’une robe de cocktail, souffla-t-elle en retour.
— Je m’en occupe, en même temps que de la bague. Quelle pierre te plairait ?
— Un diamant. Blanc.
— Excellent choix, approuva Caroline devant eux.
Max fit la grimace.
— Tu as l’ouïe fine, grommela-t-il.
— Tu as une voix de stentor, répliqua sa mère avec un petit rire affectueux qui surprit Evie.
La maison était splendide, haute de plafond et moderne tout en étant en parfaite harmonie avec le style victorien d’origine. Partout, le bois luisait d’un éclat chaleureux, et un agréable parfum de rose flottait dans l’air.
— Les rénovations sont de toi ?
— Oui, dit Max. Mon tout premier projet de jeune diplômé.
— Beau travail.
Caroline les avait entraînés vers un vaste salon ouvert sur un patio dallé, où la table était mise pour quatre personnes. Les roses multicolores disposées dans divers grands vases amenèrent un sourire sur les lèvres d’Evie.
— Ma cliente savait exactement ce qu’elle voulait, reprit Max. Mon ego en a souffert, à l’époque. Aujourd’hui, je regrette que tous nos clients ne soient pas aussi précis…
— Max m’a dit que vous étiez ingénieur en génie civil, intervint Caroline. Votre travail vous plaît-il ?
— Oui, beaucoup.
— Et ce nouveau… projet… vous enthousiasme-t-il autant que Max ?
— Le centre civique ? Bien sûr ! C’est une opportunité qui tombe à point nommé.
— En effet, murmura la veuve avec un regard énigmatique vers son fils. Espérons qu’il en vaille la peine… Je préviens Amélia que nous sommes prêts à passer à table.
A peine avait-elle quitté la pièce qu’Evie se tourna vers Max.
— Elle ne croit pas à nos soudaines fiançailles.
— Elle nourrit certains soupçons, nuance, rectifia ce dernier.
— Tu ne lui ressembles pas beaucoup…
— Non. Je suis tout le portrait de mon père.
— Grand, beau, ténébreux… et riche ? le taquina-t-elle.
— Il n’est pas riche. Pas encore, proféra une voix dans son dos.
Rauque. Profonde. Une voix familière…
— Logan ! s’exclama Max en se retournant.
Evie tressaillit, mais elle se força à se détendre. Max ne l’avait-il pas prévenue que son frère s’appelait Logan ? C’était un nom banal, pas de quoi s’alarmer. Elle fit volte-face à son tour… et se figea.
Elle connaissait ce Logan.
Le frère de Max.
Et il la connaissait aussi.
— Evie, je te présente mon frère. Logan, voici Evie.
Mécaniquement, elle rejoignit Max et — par masochisme ? — tendit la main.
Logan paraissait plus âgé. Plus sévère. Ses traits étaient plus marqués que dans son souvenir, et son regard avait la dureté de l’agate. Mais c’était lui. Aucun doute. Ignorant sa main tendue, il enfonça les siennes dans ses poches. Un geste bien à lui, resté gravé dans sa mémoire…
— Joli prénom, remarqua-t-il.
Elle laissa retomber son bras. Il l’avait connue sous le nom d’Angie, un nom qu’elle s’était efforcée d’oublier car Angie était jeune, vulnérable, sans volonté sous les caresses brûlantes de Logan.
— Mon nom complet est Evangéline, précisa-t-elle en soutenant son regard.
Elle regretta aussitôt son audace. Une flamme de colère luisait sous le vernis de politesse du regard de Logan. Avait-il été trompé par son nom ? Eh bien, ils étaient deux. Elle s’attendait à rencontrer Logan Carmichael, le frère de Max Carmichael.
Pas Logan Black.
Ses prunelles sombres la détaillaient sans vergogne, de sa petite robe de créateur à ses ongles de pieds vernis visibles dans ses jolies sandales à lacets.
— Bienvenue dans la famille, Evangéline.
Evie sentit Max glisser un bras autour de sa taille, comme pour l’inciter à se blottir contre lui. Elle accepta, reconnaissante. Max n’était pas stupide, et la tension était si palpable qu’il avait dû sentir qu’il se passait quelque chose.
— Merci, répondit-elle, le regard obstinément rivé sur la boutonnière de Logan.
— Combien de temps restes-tu ? demanda Max à son frère.
— Pas longtemps.
Logan passa une main dans ses cheveux en brosse, et ses triceps jouèrent sous la chemise blanche. Les sens brusquement en éveil pour de très, très, mauvaises raisons, Evie détourna le regard.
— Vous venez de loin ? s’enquit-elle poliment.
La question n’était pas innocente. Elle avait besoin de s’assurer qu’il vivait à des milliers de kilomètres d’elle — au moins.
— Perth. J’y ai des bureaux, mais mon entreprise est basée à Londres. Etes-vous déjà allée à Londres, Evangéline ?
— Oui, il y a longtemps.
Elle avait rencontré Logan à Londres. S’était perdue avec lui à Londres…
— L’expérience vous a-t-elle plu ?
— Oh ! certaines personnes ne m’ont pas laissé un souvenir impérissable.
Une ombre menaçante passa dans les yeux de Logan.
— Alors dites-moi, monsieur, que faites-vous dans la vie ?
Son ton frisait l’insolence, mais c’était plus fort qu’elle : elle devait savoir. Aucune question n’avait été posée à l’époque. Leur relation n’était pas de ce genre.
— J’achète, démolis et revends pour le profit.
— Comme c’est gratifiant… Moi, je construis.
Max suivait l’échange d’un air sidéré. Un silence pesant s’abattit dans la pièce, chargé de défi.
— Max, ta mère accepterait-elle que je monte mes affaires ? J’aimerais me rafraîchir un peu.
— Vos bagages sont déjà dans votre chambre, intervint Caroline depuis le seuil. Je vais vous y conduire.
Cinq minutes plus tôt, Evie aurait redouté de se retrouver seule avec Caroline Carmichael. A présent, c’était l’échappatoire rêvée.
*  *  *
Logan suivit la jeune femme des yeux. La démarche souple. Les longues jambes fuselées. Ses murmures enfiévrés lorsqu’elle l’attendait sur le lit, nue et offerte… Il s’en souvenait comme si c’était hier.
Il se rappelait aussi sa propre façon d’être avec elle. La respiration saccadée. Le cerveau en ébullition. Peu importait combien de fois il l’avait déjà prise. Ce n’était jamais assez. Ses désirs étaient des ordres, et il y obéissait sans se soucier de rien d’autre. Lorsqu’ils faisaient l’amour, plus rien n’avait d’importance… Jusqu’au jour où la table avait cédé sous leurs ébats… Angie, dans sa chute, s’était violemment cogné la tête.
« Ce n’est rien, Logan », lui avait-elle répété, encore et encore.
Onze ans plus tard, il revoyait le sang sur son visage, sur ses propres mains tandis qu’il évaluait la gravité de la blessure. Ce souvenir resterait à jamais gravé dans sa mémoire.
« Je suis tombée. » C’est ce qu’elle avait dit au médecin qui la recousait.
Pendant qu’on s’occupait d’elle, il avait rendu son déjeuner sur le parking, choqué par la vue de ses mains ensanglantées. Accident ou non, tout était sa faute. Tel père, tel fils. Aucune maîtrise de soi…
Au prix d’un violent effort, Logan revint à l’instant présent. A l’évidence, Angie ignorait jusqu’à aujourd’hui qu’il était le frère de Max. Sa consternation n’était pas feinte. Encore moins l’hostilité qui avait suivi.
— Tu m’expliques ? s’emporta Max, dès que la jeune femme eut quitté la pièce. Qu’y a-t-il entre Evie et toi ?
— Tu comptes vraiment l’épouser ? riposta Logan.
L’aimes-tu ? était sa vraie question. Couches-tu avec elle ? Crie-t-elle de plaisir dans tes bras comme avec moi ?
— Oui, répondit Max.
Logan s’approcha du dressoir où trônait une carafe de whisky et s’en versa une généreuse rasade, qu’il avala d’une traite.
— Je suppose que ce n’était pas un toast, commenta Max.
Son ton était glacial ; son regard, accusateur.
— Vas-tu te décider à m’expliquer ?
— As-tu protégé ton argent ? demanda Logan. A-t-elle signé un contrat prénuptial ?
— Oui, et notre partenariat a été revu de manière à refléter un investissement proportionnel. Evie n’est pas une aventurière, si c’est ce que tu insinues.
— Vous êtes associés ?
— Depuis six ans. Elle est le E de MEA. Tu le saurais si tu daignais parfois m’écouter.
— Je savais que tu avais une associée, mais…
Il ignorait qu’il s’agissait d’Angie.
— Ce mariage n’est donc qu’un moyen pour toi de débloquer ton héritage ?
Un simple non, et il en resterait là. Peut-être même trouverait-il la force de le féliciter… Mais son frère hésita.
Logan étouffa un juron et se servit un autre whisky. Sa raison lui soufflait de laisser tomber. Le passé était le passé. Ce n’était pas les femmes libres et consentantes qui manquaient.
Angie avait été plus que consentante…
— Sait-elle pourquoi tu l’épouses ?
— Bien sûr.
— Est-elle amoureuse de toi ?
— Non. Je ne lui aurais pas proposé cet accord si elle l’avait été. Ce n’est que pour deux ans, que je compte consacrer pleinement à l’entreprise.
— Un mariage de convenance, sans cœurs brisés à l’horizon.
— Exactement.
Laisse tomber et tais-toi, s’exhorta Logan. Mais…
Evangéline Jones, sa belle-sœur ? Impossible. Il en perdrait la raison, c’était aussi simple que cela.
— Et si je te disais que ta future femme et moi nous connaissons ? Que je l’ai rencontrée il y a longtemps, bien avant qu’elle devienne ton associée ? Que pendant une semaine, nous avons été amants ?
Sa voix était dure, râpeuse. Il but une nouvelle gorgée de whisky avant de faire face à son frère.
— Changerais-tu d’avis ?
Max le fixa pendant ce qui lui parut une éternité. Puis, sans un mot, il tourna les talons et quitta la pièce.
*  *  *
Evie n’avait qu’une envie : se retrouver seule pour reprendre ses esprits, mais Caroline Carmichael s’attardait dans la chambre. Une pièce d’ailleurs ravissante, exposée plein est, dont la fenêtre en encorbellement donnait sur le jardin. Dans une petite alcôve, un canapé-lit côtoyait une bibliothèque remplie de livres aux tranches plissées, signe qu’ils avaient été beaucoup lus.
— Très féminin, n’est-ce pas ? murmura Caroline. C’est la première fois que j’installe Max dans cette chambre. C’est aussi la première fois qu’il ramène une fiancée…
— C’est parfait, répondit poliment Evie.
Un lit deux places, un canapé-lit, une salle de bains privée… Elle n’aurait pu rêver mieux. Et le fait que Logan Black soit le frère de Max n’était absolument pas un problème. Pas du tout.
— Je peux vous installer ailleurs si vous et Max préférez faire chambre à part avant le mariage, reprit Caroline.
— Ce ne sera pas nécessaire, madame Carmichael.
Elle n’allait pas jouer aux jeunes fiancées vierges. Ce ne serait guère crédible, et un seul mensonge suffisait.
— Je vous en prie, appelez-moi Caroline, dit la mère de Max d’un ton affable. Simplement… je me demandais si votre mariage avec mon fils n’était pas purement nominal. Un moyen pour lui de toucher l’argent laissé par son père.
— Max m’a prévenue que vous penseriez ça.
— Oh ! il y a de l’affection entre vous, c’est évident. Mais je ne vois pas d’amour.
Evie soutint le regard de sa future belle-mère.
— Et à quoi reconnaît-on l’amour, au juste ?
Caroline tira sur les rideaux pour les égaliser avant de répondre.
— Le père de Logan a été mon premier grand amour. Entre nous, c’était la passion, un feu dévorant qui a tout consumé. Mon second mari, lui, a su entretenir la flamme tout au long de notre vie. Aujourd’hui encore, elle me réchauffe le cœur. Mais vous et Max… Pardonnez ma franchise, comptez-vous vraiment partager ce lit ?
— Ça ne te regarde pas, maman, intervint Max depuis le seuil de la chambre.
Il y avait de la détermination dans sa voix, et autre chose… De la colère ? Ce n’était pourtant pas dans les habitudes de Max de s’énerver…
— J’ai besoin de parler à Evangéline seul à seule.
Caroline lança un regard inquiet à son fils avant qu’il ne referme la porte sur elle. Evie resta près de la bibliothèque, bras croisés, le menton levé avec défiance. Logan avait-il parlé ?
— Mon frère prétend que vous vous êtes déjà rencontrés, commença Max.
Voilà qui répondait à sa question.
— En effet.
— Quand ?
— Il y a environ dix ans. Je participais à un programme d’échange avec l’université de Greenwich. Ton frère était à Londres pour je ne sais quelle raison. Je ne lui ai jamais demandé.
— C’est lui, n’est-ce pas ? Celui qui t’a dégoûtée des hommes.
— Oh ! c’est largement exagéré. J’étais éméchée quand j’ai dit ça. Est-ce que j’ai l’air d’une nonne ?
Max la dévisagea attentivement.
— Tu as l’air troublée. Ça ne te ressemble pas.
— Il y a plus de dix ans, j’ai eu une passade avec un certain Logan Black. J’apprends aujourd’hui que c’est ton frère ! Il y a de quoi être troublée, non ?
Elle sentait ses joues la brûler, et son embarras ne faisait qu’attiser sa mauvaise humeur.
— Ecoute, je suis désolée que mon passé soit remonté à la surface. Cette période de ma vie est sans intérêt.
A une exception près…
— Pas si elle interfère avec le présent, rétorqua Max. Es-tu toujours attirée par lui ?
— Non ! s’exclama-t-elle avec force, en partie pour se convaincre elle-même.
— Parce que lui te désire toujours…
— Si c’était le cas, il m’aurait retrouvée. J’en mettrais ma main au feu.
Max secoua la tête avec un soupir irrité, et Evie laissa son regard errer sur ses traits, à la recherche d’un indice, de quelque chose qui aurait pu, qui aurait dû la mettre sur la piste. Logan et lui se ressemblaient peu. Même cheveux sombres, même teint olivâtre, oui. Mais leurs traits étaient très différents. Leur manière d’être aussi. Jamais elle n’aurait deviné un quelconque lien de parenté.
— Je n’en reviens pas qu’il t’ait tout raconté. Pourquoi ? Qu’avait-il à y gagner ? Est-ce qu’il te déteste ?
— Pas du tout, protesta Max. Peut-être croyait-il que tu m’en parlerais.
— Eh bien, il se trompait.
— Merci pour l’honnêteté…
— Et toi, alors ? Tu m’as dit que tu avais un frère. Je croyais rencontrer Logan Carmichael, pas ton demi-frère, Logan Black.
Evie vacilla. Ses jambes menaçaient de se dérober sous elle. S’asseyant sur le canapé-lit, elle s’obligea à réfléchir. Hélas, ses facultés intellectuelles semblaient s’être envolées à la seconde où elle avait croisé le regard de Logan. Le visage enfoui entre ses mains, elle pressa ses paumes sur ses yeux dans un effort pour se calmer.
— Ta mère donne un cocktail en notre honneur dans moins de sept heures, rappela-t-elle. Dois-je lui présenter mes excuses et annoncer la rupture de nos fiançailles ? C’est ça, que tu veux ?
— Evie…
— Je pourrais aussi remonter le temps et repousser les avances de ton demi-frère. Ou l’étrangler en cas d’échec.
— Evie…
— J’ignore comment arranger la situation sans prendre le risque de l’aggraver davantage, murmura-t-elle, les larmes aux yeux. Je ne savais pas, Max… Si j’avais su que c’était ton frère, jamais je n’aurais… Mon Dieu…
La peur dans les yeux de Logan, le jour où elle s’était cogné la tête sur ce pied de table. La culpabilité. Et ses mains tremblantes… A l’hôpital, il avait repris contenance, grave et silencieux près d’elle. Jusqu’à ce qu’il sorte précipitamment de la pièce.
Logan l’avait ensuite raccompagnée chez elle. Quelque chose n’allait pas, elle le sentait. C’était comme si un abîme s’était creusé entre eux.
— Logan, c’était un accident, lui avait-elle répété devant sa porte. Tu le sais, n’est-ce pas ?
A sa grande déception, il n’avait pas cherché à l’enlacer pour la réconforter. Non… Il s’était contenté d’enfoncer les mains dans ses poches en hochant la tête, avant de détourner les yeux.
Le lendemain, Logan Black avait disparu de sa vie, comme s’il n’avait jamais existé.
Elle sentit les doigts de Max s’enrouler autour de ses poignets. Il s’accroupit devant elle et, gentiment, écarta ses mains de son visage.
— Ne me laisse pas tomber, dit-il avec douceur. Tout va s’arranger, tu verras.
— Comment ?
— En cernant les intentions de chacun. Les tiennes. Les miennes. Celles de Logan. Je suis prêt à tout annuler, Evie, mais seulement s’il y a une bonne raison.
— Le fait que j’aie couché avec ton frère n’en est pas une ?
— Disons que ce n’est pas idéal. Mais j’ai cinquante millions de meilleures raisons de fermer les yeux sur cette histoire. Reste à savoir si toi et Logan êtes capables d’en faire autant. Parle-lui, Evie.
— Notre dernière conversation ne s’est pas très bien passée…
— Réessaie, en privé et sans l’élément de surprise. Comment sauras-tu, sinon, que la page est bel et bien tournée ?
— Oh ! elle l’est.
— Bien sûr, et pour Logan aussi. Raison pour laquelle il est en train de se soûler au whisky dans le salon…
— Logan est en train de…
— Et tu veux me faire croire que tu t’en fiches ? l’interrompit Max. Coince-le après le déjeuner, ou laisse-le t’aborder.
— Il croit que nous allons nous marier, Max. Il ne risque pas de m’approcher, objecta-t-elle.
— Tu sous-estimes ton emprise sur lui. D’ailleurs, il sait que nous nous marions par intérêt.
— Quoi ? Comment le sait-il ?
— Je l’ai mentionné… avant qu’il m’annonce que vous vous connaissiez. Il s’inquiétait pour moi. Ou pour toi, peut-être. Il m’a demandé sans détour si nous faisions un mariage de convenance.
— Et tu lui as dit la vérité ? N’étions-nous pas censés jouer la comédie devant ta famille ?
Max eut le bon goût de paraître gêné.
— Il m’a pris au dépourvu, admit-il piteusement.
— Tu es vraiment le pire menteur au monde…
— Maintenant, au moins, nous le savons.
Il s’était renfrogné, preuve qu’il connaissait ses torts.
— Je ferais mieux d’avouer la vérité à ma mère, reprit-il. De ton côté, parle à Logan. Tâche de savoir ce qu’il veut, et ce que toi tu veux. Vois si tu l’imagines en beau-frère.
Jamais de la vie, songea Evie, tout en acquiesçant.
— D’accord. Mais tu as intérêt à venir me sauver en cas de besoin.
— Promis.
— Et je suis toujours ton associée.
— Je sais, dit Max, soudain sérieux. Mariage ou non, ça ne changera pas.
Evie esquissa une moue sceptique.
— Ne l’oublie jamais. Quoi que te dise Logan.
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Lorsque son meilleur ami et associé lui propose

un mariage de convenance afin de pouvoir toucher
son héritage — un héritage qui leur permettra de
financer I'ambitieux projet qu'ils ont pour leur petite
entreprise —, Evie n’hésite guére avant d’accepter.
Hélas, a peine a-t-elle franchi le seuil de la maison
dans laquelle se déroulera leur féte de fiangailles
qu'elle sent son sang se glacer. Car 'homme qui la
foudroie du regard et qu’on vient de lui présenter
comme le frere de son futur époux n’est autre que
Logan Black. Lhomme avec lequel elle a vécu une
aventure tumultueuse et passionnée dix ans plus tot.
L'homme qu’elle a tout fait pour oublier sans jamais y
parvenir. ..
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